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■ Le souk complet et inté-
g ral,  dif ficilement des-

criptible.  La  vidéo  de  Rémi
Gaillard n’en finit pas de faire
rire les internautes dans le mon-
de entier et - c’est presque une
première - d’en choquer d’autres.
C’est à Béziers que la star des in-
ternautes a sévi. Le slogan du
Montpelliérain, « C’est en faisant
n’ importe  quoi  qu’on de vient
n’importe qui » n’a jamais aussi
bien collé à un de ses opus ga-
guesques. 
La séquence commence à l’avant
d’un bus, Rémi Gaillard travesti
en Disco Man téléphone au ma-
gasin Inter Fêtes. « Je laisse tou-
jours une chance a mes victimes »,
indique-t-il. Faussement candi-
de, il demande si la structure est
ouverte, si c’est bien là « qu’on
fait la fête ». Après les réponses
positives de son interlocutrice,
Laetitia, il enchaîne : « Bon ben
parfait,  on arrive . »  Clameur
dans le car, une cinquantaine de
personnes déguisées sont prêtes
à faire une farce énorme au ma-
gasin.
Le bus se gare, les portes s’ou-
vrent et tous les fêtards investis-
sent le magasin. « J’ai vu une flo-
pée  de  monde  ar ri v er.  Je  dois
avouer que je n’ai pas su com-
ment réagir », confie Florence,
responsable d’Inter Fêtes. Dans
la structure,  tous s’amusent,
dansent, jettent des guirlandes,
des confettis. Un DJ lance la mu-
sique à fond, Manu Chao et la
Mano Negra hurlent dans les en-
ceintes mobiles. C’est l’euphorie
générale, on pourrait presque
parler d’hystérie. Jonché sur le
comptoir, Rémi Gaillard mène le
bal. « C’était phénoménal, avoue-
t-il. Moi-même j’ai été un peu dé-
passé par les  événements.  Il  y
avait cinquante figurants qui fai-
saient n’importe quoi en même
temps. » Engluées de mousse à
raser, Florence et Laetitia es-
saient de faire sortir les gêneurs.
Puis se décident à appeler la po-
lice. « J’ai fait le 118, le 117, le 18,
je ne sais plus », confie Laeti-
tia… Finalement le bal masqué
improvisé se termine sur le par-
king, Laetitia n’en revient pas :
« Mais ils continuent la fête de-
hors ! » 

« Cela a été un véritable 
cauchemar »
« Je crois savoir que Florence
m’a détesté », sourit malicieuse-
ment Rémi Gaillard. Elle ne dé-
ment pas : « Ce magasin, c’est
ma vie, il m’a donné beaucoup
de bonheur. Il m’a aidé dans les
moments difficiles. J’ai été se-
couée quand j’ai vu ce qu’ils en
avaient fait. C’était un véritable
cauchemar… » Dès la fin de la
séquence, Rémi Gaillard vient
s'excuser auprès des vendeuses,

mais la pilule a du mal à passer,
surtout pour Florence. Quand
cinq jours après les faits, il lui
amène un bouquet de fleurs, elle
le refuse d’ailleurs… avant de se
raviser. « J’ai trouvé face à moi
une personne terriblement gê-
née, timide et d’une grande gen-
tillesse, confie-t-elle. Nous nous
sommes réconciliés. » Mais elle
a quand même attendu une bon-
ne semaine avant de visionner
les images, « c’était trop difficile
avant… » 

La vidéo divise l’opinion 
Pas peu fier en tout cas, l’auteur
de cette farce monumentale :
« C’est merveilleux, elle fait un
carton sur le Net, elle a déjà été
vue par  plus  de  500 000  per -
sonnes.  El le  par t  sur  de  très
bonnes bases ». 
La vidéo divise cependant l’opi-
nion et déchaîne les passions du
style,  « pour faire rire,  est-on
obligé  de  sacca ger  un ma ga-
sin ? ». « Un commentaire sur dix
me flingue », reconnaît le tru-
blion du Web. « Je tiens à dire
que les images sont trompeuses,
rien n’a été cassé, précise Floren-
ce. Il y avait juste des confettis et
des cotillons partout. En plus Ré-
mi et ses amis nous ont aidées à
tout nettoyer, du sol au plafond. » 
C’est en tout cas une belle publi-
cité pour Inter Fêtes… Certaines
mauvaises langues se deman-
dent d’ailleurs si tout est inno-
cent dans cette affaire. « Je suis
client de ce magasin à Montpel-
lier. Un jour, le directeur m’a dit
qu’il aimerait que je fasse un gag
chez lui, relate-t-il. Je suis trop
connu là-bas, je n’aurais jamais
pu y réaliser ce que j’ai fait à Bé-
ziers. Mais personne n’était au
courrant et le directeur a été très
surpris. » Pour le moment pour-
tant, la structure ne tourne pas
mieux qu’avant.  « A part  des
coups de fil  qui évoquent cette
aventure et deux clients de plus, il
n’y a aucune retombée », indique
Florence. « On en reparle dans
un mois » ,  rétorque Rémi
Gaillard.
Il ne reste plus qu’une question :
Que Rémi Gaillard sévisse à Bé-
ziers indique-t-il que le Montpel-
liérain va étendre son champ
d’action ? Pas sûr… « J’ai tout ce
que je veux à Montpellier. Cette
ville m’inspire. Certes à cause de
ma notoriété c’est plus compliqué,
mais la grandeur provient de la
difficulté, non ? » Même s’il ne
s’interdit rien : « Faites attention
Biterrois, je reviendrai. Probable-
ment pendant la Feria, j’ai déjà
ma petite idée sur la question. »
Affaire à suivre… 

PEA
y La vidéo est visible sur
nimportequi.com et
dailymotion.com 

La petite histoire. Le Montpelliérain probablement le plus connu dans le monde pour ses impostures
sur Internet est allé piéger Inter Fêtes à Béziers. Du grand n’importe quoi.

La tornade Rémi Gaillard
a sévi dans le Biterrois 

Samedi 31 janvier dernier, Rémi Gaillard et une cinquantaine de fêtards investissent le magasin
biterrois Inter-Fêtes, pour un bal masqué improvisé… et détonnant.

Dépassée par les événements, Florence et Laetitia, employées du magasin,
voient rouge et cherchent à prévenir la police « qui n’arrivera jamais ».

Finalement, tout est bien qui finit bien. Après avoir aidé à tout nettoyer et offert des fleurs pour
s’excuser, Rémi Gaillard prend la pose avec Florence et Laetitia remises de ce « cauchemar ». 
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A Inter-Fête, le bal bat son
plein.


